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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 27/07/2018         5 461,78
DOW JONES 27/07/2018      25 564,81

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,1716                 1USD = 559,881 1 USD 577,524                                                        
1,5287                 1CAD = 429,095       1 CAD                457,417    

129,9100                 1JPY  = 5,049 100 JPY 533,470
0,8886                 1GBP = 738,192 1 GBP 787,117
1,1616                 1CHF = 564,701 100 CHF 60 224,23
15,4559                 1ZAR = 42,441 100 ZAR 4 484,68
11,0550                 1MAD =                           59,336 1 MAD                   62,68
7,9464                 1CNY = 82,548 1CNY 85,02

116,8840                 1KES = 5,612 1KES 5,78
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
27 Juillet 2018: 74,21

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 27/07/2018

SELON un communiquédont "l'Union" a reçucopie, l'entreprise GsezAirports, filiale du groupeOlam, et la société Egisont signé le 1er août der-nier, un partenariat pourle développementconjoint du nouvel aéro-port de Libreville qui de-vrait se situer désormais

à Nkoltang, loin du sited'Adem pressenti et an-noncé pour accueillir cetaéroport. L'accord com-prendrait aussi, une délé-gation de gestion àl'aéroport Léon-Mba. Pour Gagan Gupta, P-DGde GSEZ, cité dans cecommuniqué qui scelle cemariage d'affaires, « la
connaissance et la com-
préhension qu’Egis a du
contexte local ainsi que
son immense expérience
en matière de construc-

tion d’aéroports, permet-
tront à nos deux groupes,
à l’unisson, de fournir un
aéroport de pointe à Li-
breville. Cet aéroport va
réaliser le rêve gabonais
de transformer Libreville
en un hub aéroportuaire
en Afrique centrale et de
l’ouest ». Les domaines de compé-tence de ce partenariatqui va mobiliser près de28 experts, portent sur "
la planification aéropor-
tuaire et conception tech-

nique, la gestion des tra-
vaux, la Qualité-hygiène-
sécurité et
environnement, l'assu-
rance qualité, la gestion
des parties prenantes, la
gestion des risques ". «
GSEZ a sélectionné Egis en
tant que partenaire parmi
d’autres opérateurs afin
de leur donner l’opportu-
nité de capitaliser sur leur
expertise technique et ex-
périence précédente dans
le secteur aéroportuaire
au Gabon et ainsi attein-

dre ensemble une exécu-
tion réussie », déclare lecommuniqué public desdeux entreprises.Pour sa part, Egis ajouteque cette convention de-vrait englober aussi bienla gestion, dans quelquesmois, de l'aéroport Léon-Mba que le projet du nou-vel aéroport de Libreville.« Par ailleurs, nous tra-
vaillons actuellement à la
mise en place d’une colla-
boration beaucoup plus
large avec GSEZ, qui inclu-

rait un soutien dans les
opérations de l'aéroport
actuel, en plus d’une par-
ticipation aux opérations
et à l'investissement liés
au nouvel aéroport inter-
national de Libreville »,précise le communiquécitant des propos attri-bués au directeur d’ex-ploitation de la brancheaviation du groupe Egis,par ailleurs directeur gé-néral d’Egis Airport Opé-rations, Francis Brangier.

GSEZ Airports et Egis signent un partenariat de gestion
Projet du nouvel aéroport international de Libreville

I. M'B
Libreville/Gabon

Le gouvernement avait an-
noncé l'installation de 5
000 lampadaires solaires
sur l'ensemble du territoire
national. 422 lampadaires
ont déjà été implantés. Y
compris dans les zones ur-
baines et rurales au nord
de Libreville. "L'Union" s'y
est rendu pour le constater
et recueillir l'avis des popu-
lations.  

QUARTIER Cap Caravane,au nord de Libreville. Surun peu plus de deux kilo-mètres, la route princi-pale, jadis dans le noir, estdésormais éclairée unefois la nuit tombée. « Je
rentrais un jour, j'ai vu des
agents de Seteg creuser et
installer des lampadaires.
Et depuis deux semaines,
la route est éclairée de 18
heures à 6 heures du
matin. C'est une surprise
et une joie immense pour
les populations ", se ré-jouit René Mounanga,chef de quartier Cap cara-vane. Pour les populations, l'ar-rivée des 37 lampadairessolaires pour l'éclairagepublic a favorisé le déve-loppement des petites ac-tivités de restauration lesoir aux abords de laruelle sous les lampa-daires. « Je vends désor-
mais mes grillades et mes
boissons tard dans la nuit», annonce Cynthia Le-hina, heureuse que le ha-sard du métrage ait vouluqu'un lampadaire soitinstallé au carrefour, à

quelques pas de son do-micile. Elle ajoute que leslampadaires ont incitécertains commerçants àouvrir des supérettes. «
Nous voulons qu'un volet
d'énergie solaire dédié à
l'éclairage domestique soit

proposé aux populations »,souhaite Mlle Lehina.Mais, il n'y a pas que leCap Caravane qui bénéfi-cie des lampadaires so-laires. Certaines voies dela commune d'Akanda,comme l'axe bitumé Car-

refour la Paix-Mosquée,naguère obscur la nuit –127 lampadaires y ont étéinstallés –, sont passéesau mode solaire. Ailleurs,dans la zone rurale deMalibe II, des villagessont eux aussi impactés

par l'énergie solaire.  Selon les techniciens del'ANGTI, les travaux au-raient démarré à l'inté-rieur du pays.Notamment, à Port-Gen-til, dans le Haut-Ogooué,sur l'axe routier Ndjolé-

Lalara, et Lalara-Mako-kou. « Nous sommes ac-
tuellement sur l'axe
Makokou-Okondja », a in-diqué Gornal Ngou MveNgou, chef de projetANGTI.
MOBILISATION. Plu-sieurs équipes - au totalune vingtaine de per-sonnes - ont été mobili-sées pour creuser lesfondations d'implanta-tion et l'installation desmâts. « La phase la plus
difficile reste la prépara-
tion des fondations, les
fouilles et l'installation des
massifs », explique Frédé-ric Emane, directeur ad-joint des opérations del'Agence nationale desgrands travaux d'infra-structures qui superviseles travaux. Les lampa-daires sont placés à 30mètres les uns des autres.Pour des chaussées largesde moins de 8 mètres, ilssont installés sur un seulcôté. Pour les chausséesd'une largeur de 10 à 12mètres, les lampadairessolaires sont installés desdeux côtés de la route. Aun mètre cinquante de labordure de la chaussée. A noter qu'au premiercampement, cette dis-tance n'aurait pas été ob-servée suivant lesrésultats de l'étude pho-tométrique. De l'avis d'uningénieur en électricité del'ANGTI, " le modèle de
lampadaire installé est
censé durer 50 000 heures,
ce qui représente environ
2 083 jours, soit cinq ans
d'usage ".

Début effectif d'installation des 5 000 lampadaires solaires
Infrastructures/Éclairage public

Innocent M'BADOUMA
Libreville/Gabon

Des agents de l'ANGTI chargés de l'installation 
des panneaux solaires.
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René Mounanga, chef de quartier Cap Caravane.
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Cynthia Léhina et d'autres Gabonaises de Cap Cara-
vane ont développé des petits commerces de rue.
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Une supérette ouverte, une semaine après l'arrivée
des lampadaires solaires.
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